
deficit pluviometrique ont favorise l'exode rural.
Aujourd ' hui Pagriculture ne couvre plus que 10
a 30% des besoins. En 1982 le Cap Vert n'a produit
que 10 tonnes de mais alors que la consommation
annuelle de cette denree est de 50000 tonnes en
moyenne.

L'industrie de la peche etant peu developpee, le
pays souffre de carence proteinique. Les fruits
(sauf les mangues et les papayes), les legumes
frais et les laitages ne font pas pantie des habitudes
alimentaires de la population.
II n ' est pas etonnant que de nombreux Cap-Verdiens
emigrent dans le monde entier. us sont environ
700 000 a Petranger, soit pres du double de la
population vivant sur l'archipel. Ce sont des bras
qui font defaut a l ' agriculture mais representent
neanmoins une source importante de rentree de
devises grace aux transferts de fonds qu'ils effec-
tuent vers leur pays d'origine. C'est ce qui permet
a l ' archipel d'avoir une monnaie forte (l'escudo
cap-verdien est plus fort que celui du Portugal)
et une balance des paiements excedentaire, en
depit du manque de ressources d'exportation.
Les perspectives de vivre de I'agriculture ne sont
pas encourageantes, mais le pays ne reste pas
les bras croises a attendre l'aide etrangere. Comme
l'a si bien dit Peconomiste francais Rene Dumont:
"Dans les autres pays du Sahel on parte de seche-
nesse, au Cap Vert on travaille pour la combattre,
sans avoir besoin de parler". L'appel du gouverne-
ment a la mobilisation generale tourne autour
du slogan: "Au Cap Vert, la seule force creatrice
c'est l'homme".
La population est constamment conscientisêe et
comprend que sa survie dependra uniquement de
son degre d'engagement dans toutes les reformes:
agraire, industrielle et administrative. L'archipel
est devenu un immense chantier otTi d'innombrables
"postes de travail" ont ete mis sur pied. On con-
struit des routes a la main, sans bitume, avec
des pierres trouvees sur place et concassees a
la main, ainsi que des ecoles et des cliniques.
Grace a un systeme combinant travail remunere
et travail gratuit, la population s'efforce d'assurer
la conservation des sols et des eaux en construi-

sant des digues en pierre seche, des terrasses et
des reseaux d'irrigation. En I ' espace de neuf ans,
six millions d'arbres ont ete plantes. La re- forme
entreprise par le gouvernement pour redistribuer
les terres et favoriser la creation de cooperatives
agricoles ne s'est pas faite sans heurts, mais elle
semble avoir respecte les souhaits des petits pro-
prietaires.
Les Cap-Verdienc ont de bonnes raisons de vouloir
eviter une dependance excessive de l'aide, particu-
lierement cello liee a un marchandage politique.
Leur archipel est tres convoite par les grandes
puissances pour l'installation d'une base militaire,
et ils refusent de devenir un pion sur Pechiquier
des pouvoirs politiques.

A cet effet le president Aristides Pereira a -e t
clair: "La bataille pour le developpement sera
gagnee quand on aura aboli les privileges qui sous-
tendent encore les relations dominant-domine et
qu'on cessera de contester le droit sacre des peu-
ples a Pindependance".
Le Cap Vert entretient ainsi une cooperation inter-
nationale diversifiee. La Chine fournit de l'aide
alimentaire et a construit le parlement; Cuba pro-
cure assistance medicate et formation technique,
administrative et militaire; la Corse du Nord con-
struit barrages et infrastructures administratives
et sportives; le Bresil fournit assistance medicate
et technique.
La Belgique, la France, les Pays Bas, l'Allemagne
de l'Ouest et les Etats Unis financent des projets
de developpement rural, recherche hydraulique,
'scolarisation et formation professionnelle. D'autre
part l ' Italie a ete invitee a se pencher sur un
projet de creation d'une agence nationale de presse
tandis que la France travaille sur un projet de
television experimentale.
Entretemps le ciel de cet affleurement rocheux
reste bleu. Mais les agriculteurs continuent a labou-

rer et a semer comme s'ils prevoyaient de la pluie.
En realite nombreux sont ceux qui s'attendent
a plusieurs annees noires. Mais ce qui fait leur
fierte c'est que sur leur archipel, contrairement
a de nombreux pays du continent africain souffrant
de la secheresse, la survie est devenue un exercice
communautaire.

AU SOUDAN, MEME LES AI3EILLES ONT FAIM

Malgre les recoltes record de cette annee et des surplus correspondant a la recolte to-
tale de l'annee precedente, pres de 5 millions de personnes sont, au Soudan, menacees de
famine....
par John Tanner, journaliste a Oxford. 'Earthscan 1986.

11 y a, pour l'observateur etranger qui voyage au
Soudan, des choses difficiles a comprendre. Ainsi,
quand l'annee derniere, pres de 10 millions de
personnes se sont trouvees au bond de la famine,
la secheresse a ete miss en cause. Or, cette annee,
alors que les recoltes depassent largement les
besoins de la population, il est bien possible que
quelque cinq millions de personnes vivant dans
les regions les plus arides du pays soient de nouveau
menacees par la famine.
Le Soudan fait pantie de ces quelques pays de
la zone sub-saharienne (6 sur 41) dont la production
agricole a suivi la croissance demographique au
cours des dix dernieres annees. Or, pour un pays

d'une superficie egale a cello de l'Europe de l'Ouest
-et avec de vastes ressources agricoles meme en
periods maigre- comment se fait-il qu'iI demeure
aussi vulnerable a la famine?
On trouvera pout-etre contains elements de reponses
dans une nouvelle etude sur ce pays effectuee
pour le compte d'Oxfam par M. Nick Carter. Dans
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son etude intitulee "Sudan: the roots of famine",
cet auteur s'interesse particulierement au regime
de l'ex-president soudanais Gafaar Numeiri. M.
Carter estime qu'au cours de cette époque, les
dirigeants soudanais ont ete particulierement friands
de grands projets, d'aides financieres diverses et
d ' argent facile. Parmi les realisations agro-industri-
elles, certaines se sont averees etre des echecs
fort coOteux, tel que le developpement du "Jonglei
Canal" et l'ensemble agro-industriel kenyan, avec
lesquels on avait cru transformer le Soudan en
grenier du Moyen-Orient.
Par contre, le Soudan est depuis longtemps un
des principaux beneficiaires de l'aide internationale
et plus particulierement de celle des Etats Unis,
des pays arabes et de la Grande Bretagne. Or,
selon l'auteur, cette aide etrangere a ete particulie-
rement mal investie dans des cultures de rente
modernes dont l'objet etait d'obtenir un rendement
financier maximum pour les investissements. Ainsi,
la culture intensive du coton (principale richesse
exportable du pays) a-t-elle rendu le Soudan econo-
miquement vulnerable aux fluctuations des cours
internationaux. La chute du prix du coton en 1985
a contribue a la degradation des ressources finan-
cieres du Soudan. L'actuel gouvernement du general
Swar el Dahab (qui a renverse le regime Numeiri
en avril 1985) est actuellement en prise avec un
endettement evalue a 9 milliards de dollars. II
est egalement engage milita,irement dans le sud
du pays oil il s'efforce a contenir a grands frais
la rebellion du Front de Liberation du Peuple Souda-
nais.

Ainsi, ii ne disposerait plus assez de ressources
necessaires a l'acheminement d'une aide massive
vers les regions touchees par le secheresse. Les
statistiques de la FAO, publiees a la suite d'une
expertise realisee au Soudan en octobre/novembre
1985, indiquent que les recoltes de l'annee 85
s'elevent a 4,6 milliards de tonnes de cereales
alors que les besoins globaux annuels du pays sont
de 3,4 milliards de tonnes. La consommation moyen-
ne sur dix ans s'est elevee a 2,5 milliards de tonnes
de cereales. Pourtant, des millions de paysans
et de nomades vivant dans les regions de Darfour
et Kordofan et dans les provinces en bordure de
la Mer Rouge, risquent fort de se trouver dans
une situation encore plus grave que celle quills
ont subie en 1985.... A ce moment lb, ils avaient
cu la possibilite , soit de vendre leurs troupeaux
et leurs effets personnels, soit d'emprunter de
l'argent aupres de preteurs locaux pour survivre.
Or, il se trouve que maintenant nombre (Ventre
eux sont endettes ou ne possedent plus rien. us
n'ont plus de possibilite de credit.
Scion le bureau d'aide d i urgence d'Oxfam pour
I'Ethiopie et le Soudan, il est imperatif que les
surplus cerealiers du pays destines aux regions
rnenacees soient achemines avant les pluies d'avril
qui risquent de rendre les transports extremement
difficiles. Le Programme Alimentaire Mondial (PAM)
dependant des Nations Unies a alloue 5,8 millions
de dollars pour l'achat de 20 000 t de cereales
locales et pour assurer leur transport a l'interieur
du pays, ce qui est peu commun dans ce type
d'intervention. Toutefois, cette contribution du
PAM permettra de ne nourrir qu'un dixiéme de
la population menacee par la famine et pour trois
ou quatre mois seulement. Les agences d'aide inter-
venant dans les regions a risque ont donc fait
appel a l'USAID et a la Communaute Eurpeenne
pour des secours supplementaires qui s'elevent
b. 16 millions de dollars pour l'achat de denrees
et 33 millions pour leur transport a l'interieur
du pays.
Mais, fait-on remarquer, les negociants de cereales
soudanais, qui constituent un puissant groupe poll-

tique, vont probablement faire monter les prix
de leur produits alimentaires suite a la forte de-

mande de l'aide internationale et de l'afflux des
capitaux. Ceci aura comme effet de reduire encore
les quantites de denrees destinees aux populations

a secourir.

Ainsi, selon Nick Cater, la crise alimentaire au
Soudan pourrait devenir endemique, qu'il y alt
de bonnes ou de mauvaises recoltes. Une des causes
se trouve, dit-il, dans le desequilibre que subissent
certains elements du milieu naturel. Par exemple,
les efforts deployes par les organisations d'aide
pour amener l'eau aux populations rurales par le
biais de grands forages, se sont averes pervers.
En effet, quand l'eau est continuellement disponible
en un point precis, les pasteurs nomades gardent
leurs animaux sur place, ce qui conduit au pietine-
ment du sol, au surpbturage et a Ia perte de ferti-
iite des terres.

D'autre part, pousses par la faim, les paysans
defrichent de nouvelles zones marginales de cultures
contribuant ainsi a la deforestation. Nick Cater
rappelle qu'au Soudan "tout le monde se sert des
arbres, mais personne n ' en plante". Scion l'etude,
une famille au nord de Darfour utilise en moyenne
200 arbres ou arbrisseaux par an. On signale que
meme les acacias qui sont une source d'enrichisse-
ment par la gomme qu i lls produisent et qui jouent
un role important dans la fixation des sols et son
enrichissement en substances azotees, n'echappent
pas a la hache des cultivateurs. Ceci s'explique
par le fait que ces cultivateurs touchent trois
fois plus d'argent en vendant le bois qu'en recoltant
la seve des acacias. Ainsi, selon Cater, l'ecosysteme
soudanais est veritablement en situation de rupture,
et le moindre changement qu'il subit favorise Ia
desertification des regions a risque. C'est un pays,
dit-il, a le manque de floraison de la vegetation
fait que meme les abeilles ont faim.
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